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Avertissement
Cher·e lecteur·rice,
Avant de vous plonger dans l’histoire de Tasha et Aliona, je voulais vous informer de quelques points très importants. Ce livre contient des thèmes pouvant être difficiles ou perturbants pour certain·e·s lecteur·rice·s.
Je vous recommande donc de prendre en compte les éléments suivants avant de commencer votre lecture. Ce livre contient des scènes de violence, y compris de la violence sexuelle, physique et psychologique. Ce livre contient des propos sexistes, homophobes et d’autres formes d’intolérance. Ce livre contient des descriptions ou des références à des situations traumatisantes telles que la mort, la torture, l’abus ou l’enlèvement.
Les relations sexuelles entre les protagonistes sont consenties.
Vous pouvez retrouver la liste complète de tous les trigger warnings à la page suivante. Celle-ci contient des spoils, vous pouvez la sauter si vous vous sentez de commencer le livre tout de suite.
Cependant, je vous conseille vivement de les lire pour vous éviter de vous sentir mal à l’aise ou d’être triggered par votre lecture.
J’encourage tou·te·s les lecteur·rice·s à prendre soin d’eux·elles en prenant des pauses régulières dans leur lecture, en évitant de lire dans des moments où il·elle·s se sentent vulnérables et en cherchant de l’aide si nécessaire. Je vous rappelle également que la lecture est un choix personnel et que les lecteur·rice·s ont le droit de ne pas continuer leur lecture si il·elle·s se sentent mal à l’aise ou si il·elle·s trouvent le contenu inapproprié. J’espère que ces informations vous aideront à décider si ce livre est approprié à vous et afin que vous appréciiez votre expérience de lecture.
Prenez soin de vous,
Océane


Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :
 
— langage cru et explicite ;
— meurtres et tentatives de meurtres ;
— scènes à caractère sexuel explicites ;
— violences physiques et psychologiques ;
— trafics d’enfants ;
— violences faites aux enfants comprenant des abus sexuels, des violences physiques et psychologiques ;
— tortures physiques et psychologiques.


Playlist :
Florence + The Machine – Girl With One Eye
Eternxlkz – BRODYAGA FUNK
g3ox_em – GigaChad Theme – Phonk House Version
The Kills – Future Starts Slow
Mother Mother – Hayloft
Lola Blanc – Here Come the Wolves
Stela Cole – Love Like Mine
Bread Beatz – Love Game
Lana Del Rey – Art Deco
Bread Beatz – Government Hooker
Britney Manson – FΛSHION
TR3NACRIA, Ely Oaks, StereoKilla – La foule – Le Monde Mix
Gwen Stefani, Johnny Vulture – Bubble Pop Electric
MARINA – Bubblegum Bitch
Azealia Banks – Luxury
Azealia Banks, Lazy Jay – 212
Lana Del Rey – Lolita
The Chordettes – Mr. Sandman
Ashnikko, Princess Nokia – Slumber Party
Rok Nardin, Madalen Duke – How Villains Are Made – Rok Nardin Remix
BEGINNERS, Klergy – Bad Attitude
M.I.A. – Bad Girls
Arctic Monkeys – I Wanna Be Yours
Billie Eilish – you should see me in a crown
Camilla Cabello, Grey – Crown
Sally – JFLA
Sally – CORPS À CORPS
Sally – ROULETTE RUSSE
Kesha – Backstabber
Ex Habit – want me
Rihanna – Needed Me
Mareux – The Perfect Girl
TeZATalks – STFD
Olivia Rodrigo – jealousy, jealousy
Cheveez – i love you, liar
UPSAHL – People I Don’t Like
iwilldiehere – Vengeance
Sergio Valentino – Lost Forever – Speed Up Version
Ashley Sienna, Ellise – Pretty In The Dark
Darci – On My Own
Olivia Rodrigo – bad idea right ?
1985 – Every Woman
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On possède toutes ce feu en nous.
Il intervient à des moments différents de nos vies.
Mais quand il explose, c’est magnifique.
À toutes mes Tasha et Aliona trop souvent sous-estimées. Vous êtes des guerrières. Nous sommes des guerrières.
Nous sommes le feu.


 


Prologue
— Tasha ? Qu’est-ce qu’il s’est passé ?
— J’avais tort, ce n’est pas la fin.
Le ton de sa voix me fait froid dans le dos. Je ne tente pas de m’approcher, je n’ai aucune assurance qu’elle ne tentera pas de me blesser, vu l’état dans lequel elle se trouve.
On dirait qu’elle n’est plus connectée à la réalité.
— Tasha, regarde-moi, s’il te plaît ?
— Aliona ?
Elle papillonne des yeux comme si elle prenait conscience de ma présence.
— Oui. Viens avec moi, lui dis-je en lui tendant la main.
— Tu ne regardes pas, tu évites de les regarder. Tu ne veux pas prendre conscience de ce que je viens de faire.
— иди в жопу1, je n’ai pas tué Byron et c’est un putain de miracle, simplement parce que j’ai paniqué pour toi, alors lève-toi on s’en va.
Je marque une pause dans ma phrase. J’hésite un instant avant de prendre cette décision.
— Rentre à la maison avec moi.
— Ce que je viens de faire, rien ne pourra l’effacer. Tu pourras me regarder en face et faire comme si je n’avais pas tué toutes ces personnes ?
— Toujours, parce que j’en ai rien à faire de ce que tu viens de faire. Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? Que je te pardonne ?
— Princesse, tu ne peux me pardonner alors que j’ai aimé ce que j’ai fait. Continue de me détester, pour ton bien, pour ton avenir.
— Tu ne peux pas choisir ce que je ressens à ma place. Ce ne sera pas simple Tasha. Putain sérieusement… Je lui désigne d’un geste de la main le désastre autour de nous.
— Il n’y a pas meilleure métaphore pour nous représenter, même si cela signifie notre destruction. Je veux encore jouer du violon en m’inspirant de chaque moment que l’on vit, bon ou mauvais. Je veux encore faire semblant d’aimer le café juste pour passer un moment à te regarder le savourer. Je veux t’entendre me râler dessus parce que j’ai mis trois heures à me préparer…
Tasha me regarde comme si j’étais une folle, elle s’approche doucement, slalome entre les obstacles au sol que je refuse de regarder depuis le début, et ses mains tachées de sang prennent en coupe mes joues pour m’observer. Elle passe ses doigts dans mes cheveux, elle les caresse doucement comme si elle craignait presque que je m’enfuie.
— 97… 98… 99… chuchote-t-elle pour essayer de se concentrer.
Mais je sais très bien ce que veut dire la fin du compte à rebours et j’ai bien l’intention lui offrir ce qu’elle veut.
— Sois sérieuse, regarde l’horreur de mon monde.
Elle se place derrière moi et serre mon visage pour que je ne puisse pas détourner le regard des atrocités que j’ai sous les yeux.
Des cadavres.
Calcinés, certains trop petits pour être ceux d’adultes.
— Tu vois maintenant, принцесса ?
Je ne réfléchis pas, je ne veux pas la perdre.
Je ne peux pas la perdre.
— Oui. Et j’accepte. Je veux retrouver ma Tasha, celle qui me disait que la vengeance justifie tout, celle qui m’a appris à me battre, celle que je déteste parce qu’elle me terrifie.
— Sois sûre de ce que tu veux, chuchote-t-elle à mon oreille.
— Je te veux toi, tout entière.
Sur ces mots, je me retourne et l’embrasse avec tout le désespoir de la situation. Je n’ai qu’un mot en tête.
Vengeance.

1. Va te faire foutre.


Chapitre 1
Tasha
Assise dans le salon, j’observe Elea et son visage anxieux. L’excitation du mariage se mêle à l’inquiétude dans ses yeux. Elle semble préoccupée et je n’ai qu’une envie, lui offrir un peu de réconfort.
Elea est ainsi, elle arrive dans votre vie et elle ne vous donne envie que d’une seule chose : prendre soin d’elle. Elle fait partie de ces personnes qui, pour moi, méritent d’être heureuses, qui n’ont aucune tache sur leurs âmes, malgré tout ce qu’elles ont pu faire.
Elle me fait penser à Isia.
— Elea, respire. Tout va bien se passer, Aleksander sait très bien gérer ce genre de situa…
— Il sait gérer ? Tu me dis ça comme s’il savait ce à quoi doit ressembler un mariage parfait !
— Un mariage ne doit pas être parfait, il doit vous ressembler. Et oui, Aleksander sait gérer ce genre d’événement. Pas un mariage en particulier, mais sourire, rire, discuter avec tes ennemis, des gens qui n’ont pas d’importance, mais qu’il faut absolument rassurer et les faire se sentir important. L’hypocrisie de la société, tout ça, c’est son monde et le tien maintenant.
Elle s’assoit à côté de moi, elle arrête enfin de tourner et virevolter dans toute la pièce. Avant de poser sa tête sur le dossier et de soupirer avec force.
— Tu ne comprends pas, Tasha… Je ne pourrai pas parler… aux gens, leur faire la conversation… leur expliquer pourquoi je ne parle pas… Ils vont penser qu’Aleksander… a quelque chose à cacher.
Elle panique, sa respiration et ses mots sortent avec beaucoup plus de difficulté.
— Est-ce que toi, ça te dérange ? Je ne te demande pas de penser à Aleksander, mais à toi, est-ce que t’en as quelque chose à foutre si tu ne leur parles pas ?
Je pose ma main sur son épaule, cherchant à lui transmettre un peu de force.
— Et puis connaissant Aleksander, personne n’osera dire quoi que ce soit. Ils ont bien trop peur d’y passer.
Elle sourit enfin.
— Merci, Tasha.
— Ne t’habitue pas trop, jouer les gentilles, c’est pas mon truc, la taquiné-je.
Je n’ai jamais été du genre diplomate. J’ai toujours préféré faire avec les reliquats d’une bataille que d’essayer de sauver les dommages collatéraux.
Constantin qui entre en trombe fait sursauter Elea.
— Mais merde ! J’ai eu peur, le rabroue-t-elle.
II sourit taquin.
— C’est pas comme si j’étais le marié. Je devrais peut-être tenter ma ch…
— Si tu veux garder ton service trois pièces, ne finis pas ta phrase, le coupé-je.
— Laisse ma queue en dehors de cette histoire Tasha, j’ai besoin que tu ailles chercher ma sœur et les jumeaux à l’aéroport privé. Ils arrivent bientôt, mon père prend le second jet. Je m’en occuperai.
Je grimace, bordel, je déteste faire le taxi et il le sait très bien.
— Hors de question, tu te démerdes, c’est ta famille pas la mienne.
— Si tu refuses tu auras des morts sur la conscience.
— Je crois que je le supporterai, Constantin, lui dis-je.
— Mais pas Elea et je suis sûr que tu ne voudrais pas gâcher son grand jour. Et puis, si j’y vais… ma sœur ne survivra pas. Je l’aime, mais parfois, elle me pousse vraiment à bout, je viens de raccrocher avec elle et Aliona commence déjà à me prendre la tête.
Je soupire résignée, c’est aussi ça, être la seconde d’Aleksander.
— Pourquoi tu n’envoies pas quelqu’un d’autre ?
— Parce que tu es la meilleure pour gérer ma sœur. Un homme se laisserait avoir et tu es toi, Tasha, dans toute sa splendeur.
Je finis par acquiescer dans un soupir.
— Tu fais chier, je vais m’en occuper, mais tu me revaudras ça, Constantin.
— Rajoute ça à l’ardoise de tout ce que je te dois !
Il crie sa phrase à travers le couloir en s’échappant ce qui lui évite le coussin qui frappe la porte et non son visage comme je l’avais prévu.
Je vois Elea qui me regarde et je sais quelle question lui brûle les lèvres. Je l’ai vu essayer d’aborder le sujet tout au long des préparatifs du mariage.
Je n’ai jamais eu de famille.
Je n’ai eu qu’Isia. 1… 2… 3… 4…
— Tasha ? Tu m’entends ?
La préoccupation est revenue sur son visage, ses sourcils sont froncés et ses yeux sont plissés.
— Désolée, j’étais en train de réfléchir à la logistique du mariage, la rassuré-je en souriant. Je vais te laisser, je dois y aller.
Elle hoche la tête avant de se lever et de rejoindre le paravent pour enlever sa robe.
Je sors mon téléphone en entendant l’annonce d’un message.
 
L’avion atterrit dans 1 h 30.
 
La seule bonne nouvelle dans cette histoire, c’est que je vais avoir le temps de décompresser.
Je quitte le salon, laissant Elea à ses préoccupations pour me diriger vers la salle d’entraînement. À cette heure-ci, elle doit être vide.
Je me dépouille de mon armure sociale, troquant ma tenue élégante contre mes vêtements de sport. Mon corps se tend comme s’il se préparait à affronter plus qu’un simple sac suspendu face à moi.
À chaque coup, un éclat de frustration s’échappe, mêlé à la résolution de ne pas me laisser submerger par les souvenirs. Le sac oscille sous l’impact, il absorbe la puissance de mes gestes désespérés avec une docilité rassurante.
Tasha, je t’en supplie…
Cette phrase transperce soudain mon esprit, elle s’insinue dans ma conscience comme une ombre indésirable.
 
Les hurlements déchirants résonnent, ses pleurs m’implorant de renoncer.
— Tasha, s’il te plaît, ne fais pas ça ! supplie-t-elle, la voix pleine de désespoir.
Ma propre voix résonne dans cette cave, froide et déterminée.
— C’est la seule option qui reste.
— C’est la seule option qu’ils te laissent, c’est différent !
— Je ne veux pas mourir, c’est toi ou moi.
Des larmes coulent sur ses joues alors qu’elle cherche en vain à dissuader mon esprit obstiné. La douleur dans ses yeux reflète la tragédie imminente, une tragédie que je m’inflige.
Parce qu’au fond de moi, je sais.
Je sais que j’ai le choix.
Je ne veux juste pas le faire.
 
Le craquement sec d’un coup mal orienté sur le sac de frappe me ramène brusquement à la réalité. J’ouvre et ferme ma main par intermittence pour contrôler la douleur, je grimace quand je sens un élancement au niveau du poignet.
Le flash se dissipe, laissant derrière lui un goût d’amertume. Malgré tout mon travail pour oublier, le passé continue de hanter mes pensées, créant un labyrinthe de souvenirs sombres dont je ne peux pas m’échapper facilement.
— C’est toi qui m’as appris à ne pas me faire repérer Sergueï, je sais quand tu te traînes dans mon dos, asséné-je.
Je me retourne pour fusiller du regard l’exécuteur de l’organisation. Il a cette capacité malgré son gabarit de pouvoir s’infiltrer partout sans se faire remarquer.
— Tout va bien ? signe-t-il.
Il s’inquiète de mon état, ils s’inquiètent tous. Agacée, je balaye sa question d’un geste brusque, je ne veux être le sujet de la pitié de personne. Mes propres démons intérieurs me suffisent, je n’ai pas besoin que les autres s’apitoient sur moi.
— C’est juste le stress de toute cette effervescence. Je dois tout gérer, la sécurité des gens qui vont venir, mais aussi la sécurité d’Aleksander, d’Elea et celle de Lux aussi. Tout le monde se comporte comme si c’était un événement normal, mais nous invitons nos ennemis, des hypocrites, des gens qui n’attendent qu’une chose. La déchéance d’Aleks et la mienne par la même occasion.
Si Aleksander venait à disparaître, pour n’importe quelle raison, c’est moi qui serai en charge de ses affaires qu’elles soient légales ou non.
Ce qui les gêne, c’est que je sois une femme. Et pour la plupart de ces gros porcs, il est impensable pour eux de devoir me rendre des comptes simplement parce que j’ai des ovaires.
Je les vois essayer de négocier pendant les rendez-vous alors qu’ils n’osent même pas respirer dans la même pièce qu’Aleksander.
Sergueï est ainsi, il arrive à juste vous regarder et vous donner l’impression que vous devez tout lui raconter. C’est une capacité qui a tendance à m’horripiler.
— Le compte à rebours n’est pas terminé, il vient à peine de commencer.
Sans un mot de plus, je me dirige vers la sortie. Si je suis en retard et que les préparatifs ne se déroulent pas bien, je vais avoir le droit à une crise d’Elea, couplé au stress d’Aleksander, et il est hors de question que je gère ça.



Chapitre 2
Aliona
— Un autre verre, mademoiselle ?
J’évalue le serveur minutieusement. Il est mignon, je dois l’admettre.
— Mettez-moi votre meilleure vodka, s’il vous plaît.
Il s’éloigne et je profite de cet instant pour observer le club qui s’étend devant moi. Constantin m’a plusieurs fois vanté les mérites de cet endroit. Le club L’Ataraxie est l’un des lieux les plus selects de New York.
Cet endroit est un bijou dans cette jungle de béton. Une ambiance rougeâtre baigne l’espace, les plafonds immenses semblent toucher le ciel de la ville qui ne dort jamais. La clientèle, très aisée, évolue dans une danse faite de glamour, d’extravagances et de vices. Je comprends pourquoi mon frère aime tant cet endroit, les gens comme lui et moi se fondent parfaitement dans ce décor, des prédateurs à l’affût.
Alors pourquoi j’aurais attendu ?
À la sortie du jet, j’ai réussi à échapper à la vigilance des jumeaux pour me rendre dans le centre-ville.
J’ai plus voulu faire râler mon père qu’autre chose.
Pavel Vassili, n’a de cesse à dire à ses enfants que la discrétion est la meilleure alliée du pouvoir. Je ne suis pas d’accord avec lui, j’ai toujours été turbulente, la petite dernière d’une fratrie de quatre grands frères.
Lev et Sasha, les bons petits soldats de mon père et Constantin le petit prince déchu. C’est Sergueï qui le surnomme ainsi, mais ça, c’est un truc qu’il n’avouera jamais, bien qu’il me l’ait dit complètement bourré.
Même l’arrangement proposé par le pakhan prouve la puissance de notre famille. Épouser son fils aîné, forgeant une alliance plus que respectable au sein de l’élite russe.
C’est la seule fois où Pavel Vassili à accepter de m’écouter. J’ai échappé au mariage forcé, chose rare dans notre monde.
Je ne peux m’empêcher de sourire, consciente de l’importance de cette union. Le sourire d’une putain de princesse habituée à ce que le monde s’agenouille devant elle. Sauf mon père, à part de rare fois où il est d’accord sur le fait que je ne suis pas encore prête à me marier et former une alliance avec un de ses associés. Il passe son temps à régir nos vies surtout la mienne, j’ai le droit de sortir seulement pour les sorties officielles et mes cours de violon. Il y a une des meilleures écoles au monde ici, j’aimerais profiter de mon séjour pour la visiter et essayer de persuader mon père de me laisser y aller.
Le violon, c’est bien la seule chose qui m’empêche de partir en vrille, c’est une nécessité, un besoin vital qui pulse dans mes veines. Ça donne un sens à ma vie, alors que le monde autour de moi voudrait que je me conforme à ses attentes.
Quand je joue, chaque mélodie, chaque trille, chaque soupir émis par les cordes est une déclaration silencieuse.
C’est la seule chose qui me reste de ma mère…
Le serveur revient avec mon verre et m’adresse un sourire séducteur avant de s’éloigner. Les notes de musique pulsent dans l’air donnant une énergie palpitante à l’endroit. Je me sens vivante, dans ce genre d’instant le vide s’éloigne pendant quelque minute et je suis accro à cette sensation.
Je me lève, la musique m’enveloppe comme une caresse sensuelle. Le rythme frénétique pulse dans mes veines alors que je me glisse dans la foule. Les corps s’effleurent, se touchent, s’apprivoisent dans une danse hypnotique. L’énergie de la nuit me submerge, et je me laisse porter par le flot tumultueux de la piste de danse.
Un couple danse à côté de moi, leurs mouvements synchronisés éveillent mon intérêt, ils dégagent ensemble une aura lascive. Soudain, ils s’approchent, et un regard complice entre eux m’interpelle. Mes sens s’aiguisent, et putain de oui, je suis réceptive. Mon corps s’échauffe au contact de l’inconnu.
L’homme se positionne derrière moi, la femme, brune, devant. Une alchimie se crée entre nous, une tension électrique dans l’air. Les mains de la brune effleurent mon corps. Des lèvres frôlent mon cou et ma tête bascule en arrière dans un sentiment de bien-être. C’est à cet instant que je la remarque.
Une femme, les yeux chargés d’une colère à peine contenue, me fixe intensément. Et là, dans la pénombre étincelante de la boîte de nuit, je la reconnais. Celle qui me fascine depuis tant d’années, la figure énigmatique qui règne à la droite d’Aleksander.
La Faucheuse.
Son regard transmet une hostilité silencieuse, une menace à peine dissimulée. La danse continue, mais une tension palpable flotte désormais entre nous.
Je suis dans la merde.
Elle me scrute, ses yeux affûtés détaillent chacun de mes mouvements. Je la sens m’analyser, m’évaluer et très certainement me juger.
Soudain, elle se détourne et s’enfonce dans la foule, une silhouette furtive dans le labyrinthe de flashes et de corps qui se bouscule. Mue par une force invisible, je repousse le couple pour me lancer à sa poursuite.
Les pulsations de la musique battent dans mes tempes et l’alcool accélère les battements de mon cœur qui se contracte douloureusement. Cela fait des semaines que je ne dors que quelques heures par nuit, à cause du même problème qui revient me torturer inlassablement.
Qui l’a tuée ?
Je me fraye un chemin à travers la foule de danseurs. Chaque éclair de stroboscope révèle la silhouette que je ne lâche pas des yeux.
Elle se retourne une fraction de seconde, un sourire moqueur sur son visage. Les obstacles se dressent sur mon chemin, des corps en mouvements chaotique, des rires et des murmures indistincts. Une excitation s’empare de moi, la Faucheuse se dérobe mais je ne suis pas du genre à abandonner.
Je m’arrête un instant quand je la perds, avant que mes sens s’éveillent au contact d’un bras qui m’enlace par-derrière et d’une main sur ma gorge, une douce menace.
Je sens un souffle chaud qui caresse ma nuque.
Son corps est collé contre le mien et sa main libre emprisonne la mienne, devant moi.
Je grimace sous la douleur dans mes poignets.
Je veux me retourner pour l’observer de plus près, mais elle ne me laisse pas le faire.
Et si ce n’était pas elle ?
— Tu as été une très vilaine fille Aliona.
Elle murmure à mon oreille, cette phrase à peine audible noyée dans la cacophonie de la foule et de la musique.
La présence disparaît soudainement comme une sensation irréelle. Il n’y a plus la moindre trace d’elle autour de moi. Quand je commence à me persuader que je l’ai imaginée, je la vois devant une grande arche. Elle se détourne et je refuse de laisser cette femme m’échapper. Elle m’emmène jusqu’à un couloir sombre, où d’innombrables portes s’alignent.
Les gens se font moins nombreux, le bruit, plus étouffé. Le doute germe dans mon esprit, je jette un regard en arrière, je me rends compte que je viens de suivre une parfaite inconnue dans un endroit à l’abri des regards indiscrets.
Et si je m’étais trompée, et si ce n’était pas Hayes mais un piège pour atteindre mon père ? Je ne l’ai jamais rencontrée en personne, j’ai seulement vu des photos et entendu des histoires. Cette personne pourrait être quelqu’un d’autre.
Elle disparaît à l’intérieur d’une des pièces, j’hésite un seul instant avant de me précipiter à sa suite. L’obscurité m’engloutit brusquement et le choc du silence oppressant m’angoisse.
Cette pièce est sûrement insonorisée, car le contraste avec le tumulte de la boîte de nuit est frappant.
— Hayes ?
J’appelle dans le vide en espérant enfin l’entendre. Si mon père doit encore me sortir de la merde, je sens que je vais être privée de toute liberté pendant au moins six mois. Mais aucune réponse ne vient troubler le silence étouffant.
Je recule, ma main tâtonne derrière moi, cherchant la poignée. J’ai une sueur froide quand je me rends vite compte que quelqu’un l’a verrouillée.
— Hayes ? Ce n’est vraiment pas drôle, s’il te plaît, dis quelque chose !
Une anxiété diffuse s’insinue en moi alors que je me tiens dans l’obscurité, mes yeux parcourent le noir complet à la recherche d’indice.
Je sens une présence, c’est minime mais je suis persuadée que quelqu’un se tient dans mon dos. Avant même que je puisse réagir, je me retrouve projetée au sol, un cri involontaire s’échappe de ma bouche sous la douleur soudaine à l’arrière de mon crâne. Les ténèbres dévorent mes sens, mon cerveau s’embrase, essayant de comprendre ce qui se passe.
Alors que je lutte pour reprendre mes esprits, une main invisible me maintient à terre. J’ai l’impression que l’obscurité devient une ennemie, je n’ai aucune prise pour me débattre et chaque tentative de mouvement est réprimée par mon adversaire avec une tranquillité terrifiante.
Je commence à paniquer, je ne supporte pas d’être impuissante.
Une voix sinistre émerge du néant, une mélodie dénuée de bienveillance.
— Faut être sacrément conne pour aller boire un verre alors que vous avez échappé à une tentative d’enlèvement il y a moins de trois semaines.
L’angoisse est balayée par une colère sourde. Je reconnais cette voix, c’est bien Hayes, qui vient de me foutre le cul par terre sans aucune considération pour ma position.
— Lâchez-moi tout de suite, putain !
Je l’entends ricaner avec mépris, le poids qui me maintient au sol disparaît et j’arrive enfin à respirer normalement. Une lumière s’allume soudain et m’éblouit. La pièce prend forme petit à petit et la présence de la Faucheuse se dessine.
Mon regard se pose sur la femme noire qui s’avance vers moi. Son visage délicat est encadré par deux grandes tresses qui descendent jusqu’aux hanches. Ses yeux sombres me fusillent avec mécontentement. Elle est d’une prestance remarquable. Sa silhouette respire la force et la discipline,
Un bon petit soldat dans toute sa splendeur.
Une femme soldat très sexy, même avec ce banal pantalon à pinces et son justaucorps noir rehaussé d’une veste cintrée.
— C’est un plaisir de vous rencontrer Mademoiselle Vassili, mais sérieusement vous pensiez vraiment pouvoir m’échapper ?
Je me crispe quand j’aperçois une arme à sa ceinture.
— Qu’est-ce que vous me voulez ?
— Vous montrer que vos escapades nocturnes ne vont pas être possibles sur le territoire Stakhanov. Votre père nous a prévenus et nous a demandé de vous garder bien près de nous, le temps de votre séjour.
Je lève les yeux, exaspérée par son comportement aussi calme.
— Vous aussi vous êtes le bon petit toutou de mon père ? Putain, je croyais dur comme fer que cette maladie ne touchait que les hommes peu sûrs d’eux, je soupire d’un air déçu.
— Maintenant, ouvrez cette porte, ma vodka m’attend, dis-je d’un ton sévère.
Je me retourne sans attendre sa réponse, mais le bruit distinctif du cran de sécurité d’une arme que l’on enlève fige instantanément mon mouvement. Un frisson glacial parcourt mon échine, je reste silencieuse, aux aguets.
Je ne connais pas réellement la seconde d’Aleksander, je ne sais pas ce qu’elle pourrait faire si je désobéissais. Je suis coincée dans une impasse, je ne peux pas manipuler un ennemi que je ne connais pas.
— Pardonnez-moi, Aliona, mais vous n’êtes pas celle qui donne les ordres ici, vous feriez bien de le comprendre avant qu’un accident arrive, me menace-t-elle d’une voix calme mais tranchante.
Je me retourne prudemment et je flippe quand je me rends compte qu’elle pointe son arme sur moi.
Pourquoi, est-ce que j’ai toujours le don de me foutre dans les emmerdes à ce point ?
C’est vrai.
Je ne la connais pas, mais je suis sûre d’une chose. Que j’ai apprise de ma mère.
Ne laisse personne te menacer sans conséquences. Les gens peuvent te craindre, te maudire ou t’admirer mais jamais te menacer, Aliona.
Ils veulent faire de toi une princesse apeurée, sois une reine fière et maîtresse de toi, моё солнце1.


1. Mon soleil.

Chapitre 3
Tasha
Elle est intelligente mais beaucoup trop impétueuse pour ce monde. Elle s’est frottée à la mauvaise personne. Quand je suis arrivée sur la piste de l’aéroport, j’ai trouvé les jumeaux, embêtés. La petite peste leur avait fait faux bond.
Je me demande surtout comment elle a fait. J’ai bien analysé Sasha et Lev, leur posture trahit un entraînement militaire, une habitude de la discipline et de la coordination. Quand Constantin parle d’eux c’est toujours avec admiration, ils font partie de la garde personnelle du pakhan. Et à ce que j’ai entendu, ce sont de véritables machines de guerre, il faudrait que je pense à me mesurer à eux.
— Vous pensez vraiment que me menacer avec une arme va me faire peur ? Ouvrez-moi cette porte c’est un ordre, lance-t-elle calmement.
Elle redresse ses épaules avec arrogance et mépris. Son visage reflète clairement son héritage russe, ses yeux sont du même bleu que ceux de Constantin, limpide et clair. Ses pommettes sont hautes. Elle ressemble à une princesse des temps moderne dans cette robe courte bouffante et son stupide nœud dans les cheveux.
Bordel, je vais tuer Aleksander.
Je ne devrais pas prendre son comportement pour un affront personnel, mais je n’ai jamais pu m’en empêcher. J’ai tendance à vouloir tout réussir, ça me rend malade, j’ai besoin de gagner dans tous les cas.
Et Pavel Vassili a expressément demandé que sa fille soit surveillée lors de son séjour ici, Aliona est connue pour disparaître en pleine nuit et de ne pas obéir aux règles. Il nous a dit que nous pouvions gérer son caractère impétueux de toutes les manières possibles. Sans la blesser bien sûr. C’est cette partie-là qui me fait le plus chier. Là tout de suite, je frapperais bien la blonde en plein dans son nez parfait.
Avec sa petite sortie, elle se met en danger et par la même occasion, les gens à qui elle tient.
C’est égoïste, inconscient et irresponsable.
Tout ce que je déteste.
Elle claque des doigts devant mon visage
Ne la frappe pas Tasha, respire…
Plus tôt, j’ai pris quelques secondes de pause, je me suis même permise d’approcher l’interdit qu’elle représente, curieuse de voir sa réaction avant de me reprendre.
— Seconde ou pas d’Aleksander, vous semblez oublier qui je suis. Si je demandais votre tête à mon père, il me l’offrirait parce que vous n’êtes personne, juste un pion remplaçable dans l’ombre d’un homme puissant.
Je prends une grande inspiration pour me calmer, avant de reprendre la parole.
— Je vous ramène au manoir, vos affaires sont dans la voiture, votre père n’a pas besoin d’être au courant de cette escapade.
— Et par la même occasion, il ne sera pas au courant que vous avez menacé sa fille, ça vous arrange bien.
Je la dépasse pour déverrouiller la porte. Merci à Constantin de lui avoir conseillé un club qui appartient à Aleksander. Les vigiles ont tout de suite appelé Anton, le chef de la sécurité qui m’a prévenue sur le retour de l’aéroport. Quel intérêt de vouloir nous échapper, si c’est pour donner son nom à l’entrée d’une boîte ?
— Vous avez déjà perdu votre dignité ce soir, ce serait dommage de perdre votre liberté, lancé-je acerbe et méchante.
Je suis rancunière et me faire traiter de bon toutou…
OH PUTAIN DE SALOPE.
Une vive douleur m’assaille, elle vient d’attraper l’une de mes tresses avec une poigne puissante pour son gabarit. Même en étant sur mes gardes, je me retrouve déséquilibrée et un instant plus tard, étendue au sol.
C’est tellement enfantin de s’en prendre à mes cheveux, elle a cinq ans dans sa tête ?
— Chacune son tour, mon cœur, dit-elle, un grand sourire aux lèvres avant de se mettre à courir.
Mon corps réagit au quart de tour et je la suis. Je ne cherche pas à être polie, je bouscule tout ce qui se dresse sur mon chemin avec une rapidité fulgurante. Le fracas de la musique et la chaleur étouffante m’envahissent et me donnent un léger haut-le-cœur.
Je me retrouve courbée, les mains sur les genoux et je m’efforce de faire partir la nausée et la sensation de malaise.
Sœur ou pas, je vais tuer cette sale garce juchée sur ses talons hauts.
Mon rythme cardiaque se calme enfin, mes yeux cherchent la blonde à travers les lumières tournoyantes de la boîte de nuit.
Le flash de mon téléphone attire mon attention.
 
Les vigiles l’ont raccompagnée à votre véhicule.
 
Le destinataire est un des hackers d’Aleksander, je lui ai demandé de me tenir au courant si je perdais la trace d’Aliona et de surveiller les caméras.
Je sors, arborant un calme qui contraste avec le chaos de mon esprit. Elle est bien là, deux hommes l’encadrent et elle n’a pas l’air très contente, ce qui me ravit.
— Merci de vous être occupés de Mademoiselle Vassili.
Ils font un signe de tête avant de nous laisser seules.
— Maintenant, tu montes ton cul dans cette voiture et tu fermes ta gueule. Je n’ai plus aucune patience cette nuit. Surtout pas pour une gamine irrespectueuse.
Je n’ai plus de patience non plus pour les formules de politesse. Elle lutte mentalement, je peux le voir dans son attitude et sur son visage crispé.
— Si tu ne te magnes pas, je finis ce que j’ai commencé.
Elle s’appuie légèrement sur la voiture un sourire arrogant sur ses lèvres.
— Finir quoi ? Ce moment où tu t’es collée à moi comme une chienne en chaleur dans la foule ?
— Je voulais voir de quoi une petite princesse russe était capable. Je suis déçue, j’aime les défis, tu n’en as rien d’un. Tu n’as eu aucune méfiance alors que j’aurais pu te briser la nuque sans que personne ne s’en aperçoive parce que justement, j’étais collée à toi. Maintenant, monte dans cette voiture, rétorqué-je.
Enfin, elle se détourne pour monter, et bien sûr elle s’installe à l’arrière comme si j’étais un taxi.
Ne la frappe pas.
Je prends place et démarre, ce qui devait être une mission de routine a légèrement tourné au vinaigre.
J’avais prévu de rester calme et diplomate surtout en ce moment. Je suis si proche de trouver les dernières personnes de ma liste, je ne dois pas laisser Aleksander comprendre que j’arrive de moins en moins à contrôler ma colère. Sinon, il ne me laissera jamais partir en mission.
John Restwart, Sophia Mancini, Roman Spath.
Ce n’était qu’une question de temps.
10… 11… 12…
Ils sont doués pour se cacher, mais Aleksander l’est encore plus pour trouver la vermine. Depuis qu’il est devenu père, il est encore plus intransigeant sur les « clients » qui viennent à lui. Et pour mon anniversaire, il m’a offert les trois derniers noms que je cherche et où je pouvais les trouver.
Ma véritable cible, elle, reste terrée dans son trou depuis, derrière ce besoin de destruction que je ressens chaque jour.
J’ai eu trente ans. Mais je ne vis seulement que depuis dix ans. De mes neuf à vingt ans, mon existence s’est résumée à essayer de garder pied après chaque explosion de colère dans laquelle je pouvais détruire tout ce qui était à ma portée.
Aleksander n’a remercié son père que pour une seule chose. Sa clémence envers moi.
J’étais pour le moins… disons… instable.
Le seul qui pouvait m’approcher, c’était Aleksander.
Il m’a entraînée, formée, évité la mort plus d’une fois. À eux tous, Aleks, Sergueï et par la suite Constantin, ils sont réussis à me canaliser, à m’apprendre à vivre, mais au-delà de ça, ils m’ont appris ce qu’étaient la loyauté et la famille.
Une famille complètement dysfonctionnelle et qui, la plupart du temps, se menace, mais une famille quand même.
Je jette un coup d’œil au rétroviseur. Aliona Vassili ne correspond peut-être pas à l’image de la garce blonde et idiote que j’ai aperçue de nombreuse fois en photo. Toujours avec son impeccable brushing blond, ses vêtements de luxe et ses manières arrogantes.
Ses expressions faciales révèlent une intelligence aiguisée et ses yeux pétillent d’une malice constante et délibérée. J’ai bien compris qu’au sein de cette famille Aliona a été surprotégée et traitée comme une princesse, ce qui explique son comportement capricieux.
Je me rappelle que Constantin avait parlé de sa mère, un jour, il n’est pas très bavard sur ce sujet. Elle est morte lors d’une attaque il y a quatre ans.
Depuis, le dirigeant de la famille Vassili est sur la corde raide. L’amour de sa vie est mort laissant derrière elle des enfants et un homme qui avaient besoin d’elle pour canaliser leur émotion. Et maintenant, on cherche à enlever sa fille.
Le manoir Stakhanov se dessine devant nous, imposant entouré d’un vaste jardin. Ses murs de pierre, ornés de sculpture m’ont toujours impressionné. J’aime cet endroit, surtout la salle d’entraînement pour le cercle rapproché d’Aleksander. Il est surmonté d’un dôme en verre permettant une vue sur le ciel imprenable quelle que soit l’heure du jour ou de la nuit.
Dans l’allée, l’effervescence est palpable même en cette heure si tardive. Des gardes armés veillent à la sécurité et scrutent chaque mouvement autour des camions et des personnes chargées des installations du mariage.
L’atmosphère est chargée d’une lourde anticipation. Depuis des jours, je ressens la tension grandissante à l’approche de la célébration.
Les gardes sont stressés et impatients que tout cela se termine, s’ils merdent quelque part et que la sécurité est compromise, ils savent qu’ils ont de grandes chances d’y rester.
En garant la voiture, je prends note des moindres détails, attentive à chaque signe qui pourrait indiquer quelque chose d’inhabituel. C’est une seconde nature pour moi, rester vigilante, ne jamais baisser la garde.
Je viens d’un endroit où s’assoupir était signe de mort. Alors, on apprend vite à juste somnoler, à toujours surveiller le moindre changement chez la personne en face, mais surtout à voir au-delà des apparences et de la façade civilisée des gens.
Aliona se presse pour sortir de la voiture et je souhaite presque que cette garce tombe sur les graviers, mais son agilité est impressionnante, elle ne tombe pas.
Je suis déçue. J’aurais adoré la voir s’étaler de tout son long.
Elle saute dans les bras de Constantin avant de hurler de joie
— T’as pas changé, tu m’as tellement manqué !
— Toi non plus, tu as une voix toujours aussi insupportable.
Je me dirige vers le petit groupe déjà exaspéré par le ton de la blonde. Je ne peux m’empêcher de sourire devant leur échange.
 
Elle me manque… Pas tout le temps, mais Tasha, ne te mens pas, elle te manque…
— Merci Tasha d’avoir géré ça, Anton te cherchait quand tu l’as croisé, il doit voir avec toi pour les tours de garde du mariage.
— Oui, merci infiniment Tasha, me lance-t-elle perfidement. Mes affaires peuvent être portées dans ma chambre.
Je décide de rester calme et de me concentrer sur autre chose. Ignorant Aliona avec une retenue qui me surprend moi-même.
J’ai juste le temps d’entendre pour la énième fois le grand frère essayer de raisonner sa sœur avant de partir.
J’arrive rapidement à la salle de réunion, Anton et Aleksander sont en train de parler avec agitation.
— T’es enfin là. Il faut faire des changements dans le planning des gardes et Aleksander doit entendre raison, s’insurge directement Anton quand je débarque dans la pièce.
Aleksander est insupportable, bien plus que d’habitude. Il veut que tout soit calculé, vu et analysé précisément.
Il ne veut pas que ses ennemis s’imaginent pouvoir nous attaquer pendant la cérémonie. Il y a de quoi donner des vertiges à certains, vus le nombre de personnes importantes qui se trouvera dans cette maison.
— On doit mettre plus de gardes et puis de toute façon, c’est moi qui décide, non ? rétorque Aleksander.
Il jure en tapant du poing sur la table, je ne peux m’empêcher de rire.
— Et montrer aux gens que tu flippes ? Hors de question Aleks, on va faire tourner les gardes les plus expérimentés en priorité, l’équipe A est la plus expérimentée et peut très bien encadrer les plus jeunes.
— Je dois te rappeler que trois personnes de l’équipe A, celle avec mes meilleurs hommes ont disparu et que je n’ai aucune putain de trace d’eux ?
Et tout le monde sait ce que cela veut dire.
La désertion est impossible, personne n’est jamais parti, Aleksander paye très bien et travailler à son service offre énormément d’avantages.
Les taupes, ça arrive de temps en temps, mais deux hommes et une femme ? Impossible, alors il ne reste qu’une éventualité.
La mort, quelqu’un veut nous faire peur, nous prévenir qu’il est là, tapi dans l’ombre, et qu’il peut nous mettre en danger.
Aleksander penche pour la Réalta dubh. Kelyan Kelly est mort, c’est un fait. Mais l’organisation ne l’est pas pour autant. Ils vont réclamer vengeance et sûrement dans le sang et la guerre. C’est un peu tôt si on se base sur les statistiques d’Aleks.
Pourtant, je ne m’inquiète pas tant que ça. La vengeance, ça me connaît et je ne laisserai personne détruire ma famille.
— On va s’organiser en conséquence et on ne laisse rien au hasard.
— Très bien, je te fais confiance Tasha, ne merde pas. Il faut renforcer la sécurité à l’extérieur du manoir sur les points de contrôle aux entrées. Ça, c’est non négociable, nous dit Aleksander.
On hoche la tête.
— Je vais m’assurer que les équipes de sécurités sont en communication constante, personne ne va gâcher ton mariage.
— M. Stakhanov, excusez-moi de vous déranger, nous coupe une petite voix.
On se retourne à l’entrée d’une femme du personnel dans la pièce. Elle a l’air embarrassée et se dandinerait presque de gêne devant nous.
— C’est pour Madame Hayes que je suis ici, les bagages gênent l’entrée pour le passage.
— Des bagages ? De quoi est-ce que vous me parlez ?
Je ne peux m’empêcher d’être sèche, ils sont tous décidés de me faire chier inutilement aujourd’hui.
Elle semble encore plus intimidée et devient rouge.
— Mademoiselle Vassili nous a dit que vous deviez vous en occuper, que vous vouliez les vérifier par sécurité.
Je soupire, légèrement agacée par cette futilité, Aleksander et Anton me regardent, curieux de la situation.
— Je vais m’en occuper, vous pouvez y aller.
Elle fuit presque de la pièce, certains de nos employés, même après des années à travailler pour nous, ont du mal à se comporter normalement.
— Tu m’expliques pourquoi Aliona Vassili te demande de monter ses valises alors qu’on a du personnel pour ça ? me demande Anton suspicieux.
— Je pense qu’elle m’en veut légèrement.
— Tasha ? me lance Aleksander
Je lui souris avant de lui dire :
— Rien de grave, une petite dispute entre femmes. Je l’ai simplement menacée avec mon arme quand elle m’a manqué de respect.
Aleksander et Anton éclatent de rire.
— Tu as fait quoi ? Constantin va péter un plomb, jure Anton, une fois calme.
— Je lui ai appris les règles qui sont les mêmes pour tout le monde, on ne me manque pas de respect.
Je me lève de la table de réunion. Je vais devoir régler cette futilité, elle va comprendre qu’ici, elle ne va mener personne par le bout du nez.
Elle veut que je m’occupe de ses affaires ?
Elle ne va plus jamais rien me demander.



Chapitre 4
Aliona
J’ai mal au crâne, la vodka et la petite scène pathétique de domination de Hayes y sont sûrement pour quelque chose. La chambre dans laquelle je me trouve semble tout droit sortie d’un conte de fées, les rideaux somptueux encadrent la vue sur les jardins. Un lit à baldaquin occupe le centre de la pièce, les meubles sont élégants, tout ici respire le luxe et le raffinement.
Je me sentirais presque chez moi.
Si c’était possible de se sentir chez soi dans un monde où on peut mourir à tout moment, attaquée par l’ennemi.
Mes yeux parcourent la pièce avec une pointe de suspicion. Ma chambre et la plupart des endroits où je dors sont truffés de caméras dissimulées qui traquent chacun de mes mouvements.
Pour ma sécurité, soi-disant.
Mon père est extrêmement vigilant en matière de sécurité et c’est en grande partie pour ça, qu’il s’entend aussi bien avec Aleksander. Mais peut-être a-t-il jugé que ce lieu était suffisamment sûr pour me laisser un peu de répit.
J’ai toujours détesté l’idée d’être constamment surveillée, comme si j’étais un animal que l’on devait contrôler à chaque instant.
— Je t’entends réfléchir d’ici, Elea a refusé qu’Aleksander installe les caméras dans ta chambre que père a demandées. Elle a dit que tu avais besoin d’intimité et qu’elle refusait que des hommes t’enlèvent ça.
Je l’aime déjà !
Je me retourne vers mon frère qui vient d’entrer, il me manque tellement que… j’ai du mal à croire que l’on puisse se voir.
— Viens ici petite sœur, me dit-il en tendant les bras pour m’inviter à le rejoindre.
Son regard se radoucit lorsque je m’approche de lui. Un mélange d’émotions m’envahit alors que je me précipite sur lui, incrédule de l’avoir retrouvé après une si longue période.
Je suis bien plus fusionnelle avec lui qu’avec les jumeaux. Quand il est parti, ça m’a brisée. Je ne me voyais pas évoluer sans lui.
Le contact de son étreinte est à la fois familier et étrange. Mes souvenirs d’enfance refont surface, un mélange de nostalgie et de douleur. Il a toujours été bien plus protecteur que Sasha et Lev, il venait chaque nuit où les démons m’étouffaient.
— Tu m’as tellement manqué Allie, chuchote-t-il.
— Reviens à la maison, je suis sûre que pendant le mariage, papa sera plus enclin à accepter que tu reviennes.
Ma voix est presque suppliante, depuis qu’il est parti, j’ai l’impression que notre père est bien pire. Il ne nous laisse plus rien passer même si nous avons atteint notre majorité, c’est le genre d’homme qui considère que ses enfants lui appartiennent.
— Il pense que c’est le meilleur moyen de me remettre sur le droit chemin. Loin de la Russie et avec la rigueur de l’organisation d’Aleksander.
Je n’ai jamais vraiment su où même compris ce qu’il s’était passé.
Tout ce que je sais, c’est qu’un matin Constantin n’était plus là. J’ai pu l’appeler et le voir en visio bien sûr, mais rien n’est comparable au fait de juste pouvoir le serrer contre moi.
— Mes problèmes ne sont pas encore résolus, fais-toi à l’idée que je ne reviendrai pas… Du moins pas maintenant, admet-il.
La notion de « problèmes » chez les Vassili peut englober une multitude de péchés. Je n’arrête pas de me demander ce que Constantin a bien pu faire pour mériter une punition aussi sévère. Notre père n’est pas du genre à prendre une décision à la légère.
Il a fait de notre frère un prince déchu comme le surnomme si bien Sergueï.
Il a montré à notre monde qu’il l’avait puni. Constantin n’apparaît plus pendant les sorties officielles, il est absent aux réceptions de Pavel Vassili, il n’apparaît plus dans les tabloïds ou dans la presse générale avec nous.
Mais le pire, c’est que tout le monde sait qu’il est sous les ordres de Stakhanov, il n’a plus de position importante dans notre société.
C’est comme si on lui avait mis une cible dans le dos en lui ordonnant de se débrouiller tout seul.
On reste quelques minutes l’un contre l’autre, juste pour savourer nos présences mutuelles. Il finit par se reculer en ouvrant ses bras pour montrer la chambre dans son ensemble.
— Sinon, que penses-tu de ta nouvelle demeure pour quelques jours ?
— C’est acceptable, lui dis-je en haussant un sourcil, je feins un désintérêt complet.
— Alors remercie Elea qui s’acharne depuis des mois à rendre le manoir beaucoup plus moderne et moins château du comte Dracula.
J’éclate de rire, ce qui me fait du bien et apporte de la légèreté dans cette ambiance plus que bizarre.
Je connais Aleksander depuis l’enfance, à part pour s’habiller, il n’a aucune notion de ce qui est élégant.
Il a osé laisser d’affreux tableaux dans ce manoir depuis bien trop longtemps. J’ai été étonné la première fois que Constantin m’a parlé d’Elea, Aleksander n’est pas connu pour son goût de la stabilité, alors j’ai été stupéfaite quand j’ai appris que maintenant, il était père… Et que j’étais invitée à son mariage.
— Si jamais tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas à me demander. Je veux que tu te sentes comme chez toi, ici, ajoute-t-il avec sincérité.
Je retiens une remarque acerbe sur le concept de se sentir « chez soi ». Mais je préfère garder le silence.
— Je peux te poser une question ?
Il hoche la tête, curieux.
— Hayes est toujours aussi folle furieuse, comment est-ce qu’Aleksander peut lui faire confiance ? Attention, je trouve ça génial en termes d’égalité, mais putain, elle est dangereuse !
Il fronce les sourcils.
— Les jumeaux m’ont dit que tu avais eu un souci à l’aéroport et que Tasha était restée avec toi, la vraie version de cette histoire ?
Il prend un air qu’il pense menaçant, mais ça reste mon frère. Pour moi, il a juste l’air ridicule quand il fait ça.
— Je suis partie en visite de la ville et ça n’a pas plus à miss Faucheuse.
— Aliona, on n’est pas sur le territoire de Pavel. Tu ne peux pas faire n’importe quoi, il ne pourra pas rattraper éternellement tes conneries.
Une légère peur apparaît sur son visage, ce qui ne me rassure pas. Mon frère a beau paraître gentil, ce n’est pas un enfant de chœur, il n’est pas facilement impressionnable.
— Reste loin de Tasha, elle traverse une période compliquée, tout le monde le sent. Fous-lui la paix, me dit-il d’un ton presque suppliant.
Quand Aleksander venait, sa seconde restait toujours sur le sol américain. J’entendais les exploits de Hayes étouffés à travers la cloison du bureau de mon père.
Je n’ai jamais été invitée à ces réunions, alors que mes frères y étaient obligés. Au début j’étais blessée, mais j’ai fini par être en colère, à leurs yeux je suis trop fragile pour me protéger moi-même.
— Pourquoi tu me dis qu’elle est dangereuse ?
Il s’écarte légèrement et me regarde d’un air suspicieux.
— Qu’est-ce que tu as fait Allie ?
— Moi ? Je n’ai rien fait, c’est elle qui m’a menacée avec son arme !
Il soupire, le regard sceptique.
— Putain… Il faut que tu arrêtes.
— Ne me sermonne pas comme si j’étais une enfant.
— Justement, je te connais, t’es bien pire que ça. L’autodestruction c’est notre truc à toi et moi, je sais ce que ça donne Aliona.
 
Je prends une inspiration avant de prendre ma décision. Si je n’ai plus le droit de taquiner personne, je vais sacrément m’ennuyer.
— Très bien, je vais me tenir comme une gentille petite princesse et ne pas faire ma garce imbuvable.
Mon frère m’embrasse sur la joue avant de partir. Je me retrouve seule dans cette grande pièce avant de me souvenir que je n’ai toujours pas vu mes bagages. Un léger agacement me saisit, j’ai peut-être poussé un petit peu en demandant au personnel de ne pas toucher aux valises et de laisser Tasha faire.
Résultat, je vais devoir aller les chercher moi-même.
Je passe la tête par la porte et j’en profite pour interpeller un jeune homme en uniforme du personnel de la maison d’une voix polie qui ne laisse pas paraître ma frustration.
— Excusez-moi de vous déranger, pouvez-vous me dire où sont mes affaires ? J’aimerais prendre une douche.
Je placarde un sourire sur mon visage en espérant ne pas devoir chercher dans toute la maison mon gel douche et mes chaussures, entre autres.
— Madame Hayes a donné l’ordre de jeter votre valise à la déchiqueteuse qui sert à détruire des objets dangereux. Elle a évoqué un problème de sécurité.
Il me répond poliment avant de reprendre son chemin. Je ferme la porte et une rage sourde monte en moi. Un cri puissant explose dans la pièce silencieuse.
Ma mâchoire se serre jusqu’à ce que je sente une légère douleur, mes ongles s’enfoncent dans mes paumes.
— JE VAIS MASSACRER CETTE PUTAIN DE SALOPE !



Chapitre 5
Tasha
La salle d’entraînement est pleine de tension et ça ne risque pas de s’améliorer vu ce que je vais leur annoncer.
— Exceptionnellement vous n’allez pas travailler en formation habituelle. Chacun d’entre vous supervisera séparément des équipes de gardes moins expérimentées.
Certains froncent les sourcils et ils émettent des grognements de mécontentement.
— Quelqu’un a un problème avec ça ?
Les enjeux sont élevés et malgré nos recherches, nous n’avons pas retrouvé nos trois membres manquants.
— Écoutez-moi bien, dis-je d’une voix ferme. On n’a pas le luxe de tergiverser sur vos préférences et même si c’était le cas, allez demander une augmentation à Anton, ne venez pas me faire chier avec ça. C’est bien clair ?
Ils acquiescent, mais la plupart ne me regardent même pas.
— Je n’ai pas bien entendu ?
— Très clair, madame ! hurlent-ils ensemble.
Je ne peux retenir la satisfaction que j’ai à entendre leur réponse, bien que tardive.
— Les hommes qui ont disparu étaient des éléments clés de la sécurité, nous ne pouvons pas nous permettre la moindre faille.
Je leur montre la table installée au fond de la pièce sur laquelle s’étendent des dizaines de plan et de feuilles à connaître par cœur.
Ils savent qu’aucune erreur n’est acceptable.
— Vos instructions sont ici. Anton prend le relais sur les informations non essentielles. Au moindre soupçon, au moindre détail le plus inhabituel, je suis la personne de référence à appeler.
Je profite du fait qu’ils soient à l’écoute pour assener notre dernière carte en matière de sécurité.
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